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râsaura toii... Eu réalité. ...vous ne courts aucun danger sérieux..
*car.id sait, que jkt veille sur vous... et il n'os'irait rieu faire.

Sans cela, croiti.tu qu'aucune, ccntidératton aurait pu mue
,rettnir... retarder won aveu... tu'oînpOoher de pirler au due?...

Oh 1 non... non ... L'éctiafaud pour lui, plutôt... la honte et
tu suicide pour #nuoî...

Blin i.ourit doucement.
-Jo suis pluti cnutragoube que cela... Et, d'ailleuri, pour ta

mauver ltu augoidýu... quvl est lu daniger que Je ne braverais natý 1
-omwo tu igit'aius1 balbutia G4,ton, éîvrd dant isý

douleur, et goûtant, à travers tant d'émotions bruollett, la plus

sainte et la plus profonde des joie.
-Il est doue vrai, continua t-il, qu'on peut être aimé au-

tant I...
Tiens, Auncune, je bénis tout qe qui nous sépare et tout ou

qui noua torture, puitque cela m'apprenad à tu connatre mieux, à
lira dans ton cSuar...

Oh lije suis heureux...
BAt ce que je mérite tant de bonheur?
Qu'est-ce que l'ambition, la glo ' ire, la fortune, toutes lem joies

de ce monda.., à côté de cet enivrement d'âtre à tes pied@, de
boire ton halein , doNbaiser tes doigts ?

La lumière de tes beaux yeux pénètre en moi... c'est le
soleil.., le printemps..., c'est, c'est l'atur 1 Le seul sientiment
qui nous arrache. à la terre, et nous fasse plum grand que le
meonde t

Quîicouqueceonnîtrait notre situation nous plaindrait...
Et.nous sommwes las êtres les plus heureux de la création 1
-Oui, t. Annete, et plue heureux encore quo tu ne le

.siipposes, car cet aveu terrible qui t'a tant coûté, aet aveu de ce
,u.nous itéparait, .nous rapproche.... nous rapproche, par les des-

tinées et par les angoisses.:. comme cnus étions unis par notre
amour.

-Que veux-tu dira, Annette ? demanda le jeune homme
surpris.

Je ne ta comprends pas.
-Viens 1 assieds toi là, Gaston, près du moi... J'ai à ta par-

ler à mon tour. j'ai mia confidence à te faire... mon scret à te
révéler.

Commit toi, je vais oublier tout amour-propre.. après avoir
lutté, comme toi, après avoir voulu ui-. taira,'comtima tui te taisais.

Nous n'auroeé plus rien du caché l'un pour l'autre 1
-Da quil becres veux-tu parlcir ? Quel tecret'p*sut-il y"avoir

dans ta vie s: calme~' dit jeune fille ?
-C'est toi qui vies de me le révéler ... ou q plàôê, d'enlcv<*r

tous mes doutes...f
Je doutais du témoignage de mue uens ...
Je me disais que je Uic trou.puiîs... peut-être... qutLj'avai.s

mal entendu.., nmai compris... %
Je savais bien que non... et je luttais contre nia propre cer-

titude...
Tii asi-tout éclairà...
C'étai't vrai 1 bien vrai 1
Elle eut un légrr frîston.
.. .Explique-toi, Annette. Tu m'effrayes.
Elle baisea la voix, sec pencha vvrs-lui.
-Noue n'avonls rien A nous reprocher . 'etthorrib la et cela

me fait plaisir.
ý-Aunette... que dia-tu là ? .Je...-je ce comprends pas.
-Tu vais comprendre.
Elle était fort pâtle, et sei yeux brillaient du feu de le, fièvre.

Un instant, elle garda lu ailence, se recueillant, trouvant
peut-Otra, tu moment de le faire, qon aveu plus cruel qu'ele tne
le prévoyait. quelques minutes auparavant.

-Eoute, rt-prit elle enflu,,
Tu a; dû trouver, pJutiieurit fois, mes colères et mes ques-

tions étranges, quand tu mua diea(ti quo tu ne pouvais m'épouser ?
-Cela est vrai 1 répondit Gastoni. M,»1 jej me sentais si

cnupable...
-Tu no dû trouver étrange que je demandasse, plusieurs

foit, avec àn6lutance, mi l'obstacle était de ton côité, ou du mien..
venait du toi... ou de mon père ?

-Bn effet... je me rappelle ... Oui.., -mais je souffrais
trop... pour Bonger...

~-Tu'as dû remarquer aussi .., que, bien que le. duo parût-
bon Peur moi, fit Pour moi ce nue bi peûI de pères ftraitet pourC
leur fille, en accompliss9ant, lu premier, une dénmarche que tu
n'accompliseais pas, an acceptanît de tue donner pour époux
l'homme que j'aimnaie, sans s'inquiéter des différences do fortune
et de position, lu as dû reumarquer que je n'éprouvais, que je
n'exprimais pîour lui ucun des sentiments do reconnaissance et
d'effection que cela tût inspiré à toute autre jeune fille dans mea
situation...

-J'attr'busis cela A tai nature.., si difficile A bien conuat-
tre... concentrée A l'éxcèa, ou adorablement expensiva, tour à
tour, et qui étonna toujoure§ par ses brusques revirements, répli.
qua Gattou profondément étonné.

-Gaston... je n'asi jamais aimé mortpèra 1 dit-elle plus bas.
-Pouquoi cpela ?
-Pour mille raisons.'
D'abord, il m'a aoandocnée, eof.int, comme il avait aban.

donné nia, mère.
.J'ai été élevée- loid, de lui,
Je le tiavais maudit et chassé par mon grand-oère... qui

ni'aduj'ait... et qui avait mon affection...
Je savaim, sans bien le comprenre... qu'il était mauvais

fl..Fuis un mauvais époux... et mea mère, vais-tu, c'est une
religion pour moi...

.Je coubttutars qu'il était mauvais père, pui.'que, pindant
quinze anu. davait pu vivre loin de sa fille, sans rien faire pour
s'en rapprocher.

-- Mais tui reconnais toi mania, qu'il a été bon pour toi, de.
puis qu'il 'a retrouvée.., et je t'avoue qu'il m'a profondément
touché par son accueil et en, bynipaibin t.î large... ai généreuse I

-On n'est pas maître de ces choqs~ là, Gaston...
J'ai lutté, erolâ-lu bien, contre ce sentimunt qui mna parais-

sait mauvais, contre nature...
...ioreque je le vin, il y a dedi ans. pour la première fois,

bien qu'il parut ému et. ple urât enm'embrassAnt.., j'éprouvai
commaul une; sensation de répul-don...-

Il a tout pour plaire... j'en conviens...
Il a été bon, ttîsbon pour moi, quoique, parfois, visible-

mecnt embarrassé... et comme intimiidé...
-Oui... -et maintenant, *Je eomî'-rends pourqnoi 1
-Tui comprends pourquoi 1 Qu'y a.t iYdono ?
-Attends. Jeanne... qLut j'aime' beaucoup .. le seul être

que j'aime un d' hors de toi... "l'a aimé.., et je m'en _quis aperçue
tout de sutic'... Etie est si charmante, ei dévouée .. di admirable-
ment bonne ...

-Oh 1 oui! murmura Gaston...-
-Que cela me fit honte de mon indifférence.., de-in an-.


